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Résumé 
Le premier objectif de l’t?tude de fakbilité du. progra.mme de lutte contre l’onchocercose da~zs la, région du 
bassin drr fleuve Ské& (Projet Sénégembie ICP/MPD/OO7) était de délimiter bes régions deua~rt faire l’objet 
de traitements bar~~icitles. Ceci ne pouvait Ztre fdt qu’après a.voir ét.u&é la. répartition. géographique cles~dir~erse.9 
espkw &i comple.xe Simulium damnosum sur l’ensemble de la zone concern.ée. Les iderztifications cytotaxono- 
miques ont montre’ que les deux régions monta.gn.euses de Gu.inée et les zones humides du. Libe’ria et de In Sierra.- 
Leone sont peuplr’es essentiellement pLc.r les espèces forestière.~ S. yahensc et S. sanetipauli a.insi que par la f0rm.e 
« Konhaouré M, n0rwea.u cgtotype à. ra,pprocher du groupe S. sanctlpauli - S. soubrense. Ces espèces étant de mau- 
vais vecteurs naturels ou bien tra.nsmettant une souche d’onchocerque peu pnthogène, les régi0n.s concerndes ne 
doivent pns être incluses ~BI~S le Programme. Par con.tre, toutes les zones de p1ain.e situées au nord de la Sierra- 
Leone, en Guinée, a.71 Mali, a,u Sénéga.1 et en Guinée-Bissau ainsi que les contreforts du Fou.ta.-D.jalon d0iven.t 
dtre hwifés. Ces rti’gions sont peuplées essentiellement par S. sirbanum u.uqu.el sont associés localemen~t S. Sol~- 
brense, S. damnosum S.S. ou S. yahense. 
Les résultats cytotaxonomiqrces obtenus lors de cette étude concordent parfa.itement avec les identifications 
effectuées précédemment dans des zones voisines ou da.ns la. m8me zone. Il existe u.ne nette corrélation entre la 
distribution des espèces du. complexe S. damnosum vectrices de I’omAocercose de savane (S. damnosum S.S., 
S. sirbanum et S. soubrense) et la gra,vité de l’endémie onchocerquienne da.ns les diverses régions étudiées. 
Mots-clés : Simulies - Cytotaxonomie - Répartition - Lutte - Sénégal - Mali - Guinée Bissau - 
Sierra Leone - Guinée - Lib&ria. 
Summary 
GEOGRAPAICAL DISTRIBUTION OF THE Sit~LllliU?~ da~mnosum COMPLEX SPECTES IN THE SENEGAMBIA PROJECT 
ZONE (IcP/nrm/007). 
The first aim of the feasibility study for the Oachocerciu,sis Control Programme in the Senegal river basin 
urea (Senegambia Project ICP/MPD/OO7) wa.s to delimit the boundaries of the area. to be treated. This was 
possible on.ly affer the study of the Simulium damnosum com.plex species distribution in the wh.ole zone. The 
cytotaxonomic identifications ha.ve indica.ted tha.t the two monta.inous regions of Guinen a,nd the h,umid zones from 
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(2) Entomologiste médical O.R.S.T.O.M. 
(3) Tecknicien n’entomologie médicale O.R.S.T.O.M. 
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Liberia. nnd Sierra-Leone are exclzzsi.vely cobonisecl by forest species S. yahense a& S. sanctipauli as well as by 
“ .Kon.koure ” form, a, new cytotype, probably belonging to th,e S. sanctipauli - S. soubrense group. Those 
species being poor natzwa,l vectors, or tra.nsmitting Onchocerca strain with low pa.thogenicity, the regions concernrd 
are not to be inclzrdeo! in the Progromrne. On the cont.ra.ry, a11 the sasnnna flat zones in the north of Sierra,-Leone, in 
Guin.en, Mali, Senegal ad Guinead-Bissazz. a.8 well the Fouta.-Djalon. cozznterforts mu,st be treatecl. In these regions 
S. sirhanum is the predominant species associccted locrrlly rvith. S. soubrense, S. damnosum S.S. or S. yahense. 
The cytota.xonomics reszdts obta.in.ed dz1rin.g this study are in conrplete agreem,ent tvith the preceding identi- 
fktions rurried ozrt in the surrounding zones or in the sa.me region,. There is a. c1ecr.r correlation bettveen the 
5. damnosum romplen: species vectors of sa.vanna, onchocerciasis (S. damnosum S.S., S. sirbanum and S. sou- 
Lrense) and the swerity of onchocerciasis in. th.e different stztdiecl a.reas. 
Key words : Black-flics - Cytotaxonomy - Distribution - Control - Srnegal - Mali - Guinea Bissau - 
Sierra I,eone - Guinea - Liberia. 
1. INTRODUCTTON 
Le déroulement, depuis 1974, d’un vaste pro- 
gramme de lutte contre I’onchocercose dans la 
&gion du Bassin de la Volta (O.C.P.) a prouvé 
l’eflicacité des traitements larvicides des gît,es du 
cnmplexe Sim ulium da.mnosztm. dans le controIe de 
la maladie en l’absence même de tout t.raitement. 
thérapeutique (Rolland et Thylefors, 1979). Ce suc- 
cès a entrain&, dans un premier temps, certains 
pays b&n%ciaires à demander une extension de la 
zone traitée vers le sud (Bénin, C6t.e d’ivoire, 
Ghana et Togo) ou vers l’ouest (Mali). Dans un 
second temps, les pays limitrophes, Nigéria d’une 
part, Guinée, Guinée-Bissau et Sénégal d’autre 
part, ont demandé à bénéficier d’un programme de 
lutte du méme type. Le projet OMS. I.C.P./ 
M.P.D./007 a menkà bien l’étude de faisabilité d’un 
tel programme regroupant la Guinée, la Guinée- 
Bissau, le Mali (région ouest), le Sénégal et la Sierra- 
Leone. C’est. dans le cadre de ce projet qu’il nous a 
été demandé d’&tudier la répartition des esp&ces du 
complexe Simulium damnosu.m dans la zone du 
projet. afin de proposer les limites géographiques 
d’un évrnt.uel programme de 1utt.e. 
Huit espèces avaient ét& décrites dans le com- 
plexe S. dnmnosum en Afrique de l’Ouest 
(Vajime et Dunbar, 9975). Pour notre part, nous 
avons toujours estimé que I’espè.ce S. sudanerzse ne 
deyait pas être séparée de l’espèce S. sirbanum. dont 
elle ne se distingue que par une petite inversion 
flottante hétérozygote chez les mâles et homozy- 
got.e inversée ou standard chez les femelles (Quillé- 
vérk, 1975). L’espece S. diegzierense est, quant à 
elle, extrCmement. rare puisqu’elle a été trouvée 
dans un seul gîte au Mali Occidental. Nous avons 
donc considéré dès 9975 que le complexe S. dam2no- 
szcm, ne comprenait en réalité que six espèces impor- 
tant,es en Afrique de l’Ouest. Après avoir étudié 
en détail la répartit.ion de ces six espèces dans plu- 
sieurs pays de cett.e région (Quillévéré et. Pendriez, 
1975 ; Vajime et QuillévérR, 19781, nous avons 
émis des dout.es sur la validité des espèces S. sa.nc- 
tiprrubi. et S. soztbrense dont nous avions trouv6 de 
très nombreux h&+rozygot,es pour I?nversion cri- 
tique sur tout le bassin du Sassandra en particu- 
lier (Quillévéré, 1979). L’hypothèse d’une seule et 
même esptce comportant. deux sous-espèces géo- 
graphiques paraît, à l’heure actuelle, Confirmé;e, 
compte tenu de l’apparition simultanée d’une 
résist,ance au Temephos (Abate) chez les deux for- 
mes (Guillet et a.Z., I980a). De plus Meredit,h (com. 
pers. et 1980) a élevé des pontes isolées de femelles 
du groupe S. snnctipauli - S. soubrense en prove- 
nance du Ghana, du Togo et du Bénin. Compte 
tenu des divers arrangements chromosomiques 
observés, on constate que les hybrides hétérozy- 
gotes IIL 4-6/4-c-7 sont fertiles. On devrait donc 
parler, dès à présent,, des sous-espèces S. sancti- 
padi sunctipa,zcli et S. sanctipnuli soubrense. Nous 
verrons plus loin qu’une troisième forme apparte- 
nant vraisemblablement au groupe S. sanctipa,zili - 
S. sozcbrense a été identifiée dans la région du Fouta- 
Djalon ; nous l’appellerons pour l’instant la forme 
(( Konkouré )) du nom de la rivière où nous l’avons 
identifiée pour la première fois. 
2. TECHNIQUES D¶ÉTIJDE 
Les techniques d’étude sont des techniques 
cyt.otaxonomiques classiques que nous avons déjà 
eu l’occasion de décrire en détail (Quillévéré, 1975, 
1979). Nous les rappellerons donc ici très briève- 
ment. Les récoltes de matériel ont été effectuées 
en saison sèche (Séchan, 9980) et en saison des 
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pluies (Guillet et ccl., 198Ob, c) lors des prospections 
aériennes par hélicoptère des gîtes larvaires du 
complexe S. damnoszrm. Quelques prélèvements 
complémentaires (6) récoltés en saison sèche 9981 
nous ont également été fournis par la Direction du 
Projet. Les piluliers placés dans une petite glacière 
port.ative contiennent trois parties d’alcool absolu 
et une partie de chloroforme. Au moment de 
l’emploi, on rajoute une partie d’acide acétique 
cristallisable (Carnoy modifié). Les larves sont 
plongées vivantes dans le fixateur. Il est possible 
au besoin de plonger les larves avec leur support 
(herbe, feuille ou brindille) dans le fixateur à condi- 
tion toutefois d’éliminer l’eau au maximum en les 
tamponnant sur du papier filtre. Une étiquette à 
l’intérieur du pilulier indique le lieu et la date de 
la récolte. Les piluliers sont conservés au froid 
dans la mesure du possible (ceci est surtout impor- 
tant pour les deux ou trois premiers jours de fixa- 
tion). Pour la coloration au réactif de Schiff (réac- 
tion nucléaire de Feulgen), les larves sont ouvertes 
ventralement dans le fixateur et les glandes sérici- 
gènes sortie.s du corps de la larve sans toutefois 
en êt.rc détachées. Elles subissent alors une hydro- 
lyse .à chaud dans l’acide chlorydrique à 10 yo 
(60% durant quelques minutes) puis sont plongées 
dans le réactif de Schiff durant une à deux heures. 
Elles sont rincées dans trois bains d’eau sulfurée 
et trois bains d’eau du robinet. Les larves sont 
alors placées une à une sur une lame dans une 
goutte d’acide acétique à 50 o/. et les glandes séri- 
cigènes colorées sont alors séparées du corps de la 
larve. Ce dernier peut être conservé dans de l’alcool 
& 700 pour une étude morphologique ultérieure. 
Une lamelle est placée sur la goutte d’acide acé- 
tique contenant les glandes et on procède à I’étale- 
ment des chromosomes en appuyant fortement sur 
la lamelle et la lame placées entre deux couches de 
papier filtre. L’observation des chromosomes se fait 
au microscope en lumière directe avec filtre vert si 
la coloration est sufisante, sinon on utilise le con- 
traste de phase qui donne également une excellente 
image des bandes chromosomiques. 
La région côtière est. constit.uée d’une. bande de 
50 à 100 kilomètres de large. Le climat est chaud 
et humide (t,empérature moyenne : 26eC, 4.000 mm 
de pluie en moyenne annuelle). Les fleuves princi- 
paux sont le Konkouré, la Fatala, la Tinguilinta 
et le Kogon coulant tous du Fouta-Djalon vers 
l’océan. 
concerne essentiellement la Guinée car les zones 
situées plus au nord (Guinée-Bissau, Mali, Séné- 
gal) sont exclusivemcr~t. peuplées par les espèces 
savanicoles du complexe S. da.mnosum (5’. damno- 
sum S.S. et surtout S. sirbanum). 
La Guinée peut être divisee en quatre zones : 
- la région cotière ou basse-Guinée, 
- le Fouta-Djalon ou moyenne-Guinée, 
- le Bassin du Niger ou haute-Guinée, 
- la zone forestière du sud-est ou Guinée fores- 
tière. 
Le Fouta-Djalon est un vaste massif monta- 
gneux dont l’altitude varie ent.re 600 et 1.500 mètres 
avec notamment le grand plateau central de Lahé 
d’une altitude moyenne de 4.000 mètres. L’in- 
fluence de l’océan sur le climat est encore sensible 
surtout dans la partie ouest OU la saison des pluies 
est bien marquée (2.000 à 2.500 mm de pluie par 
an en moyenne). La température moyenne est rela- 
tivement basse (17W). Du Fouta-Dlalon coulent le 
Tomme et son affluent. la Koumba au nord-ouest, la 
Gamhie au nord, le Bafing au nord-est, le Tinkisso 
à l’est, le Mongo et. la Kolenté au sud. Outre ces 
grands fleuves, le Fout,a-Djalon est sillonné de 
multiples petit.es rivières OLI torrents au cours acci- 
denté justifiant sa dénomination de « château 
d’eau )) d’Afrique de l’Ouest. 
3. ZONE D’ÉTUDE 
Le Bassin du Niger est constitué par une 
vaste plaine de savane guinéenne typique au sud 
et de savane sèche au nord. L’altitude moyenne est 
faible. La température moyenne varie selon les 
saisons de 180 à 40%. La pluviométrie est d’environ 
1.500 mm. Toute cette région est sous l’influence 
de l’harmattan quat.re ~OIS par an (de décembre à 
mars). Dans cette plaine coule le fleuve Niger grossi 
au nord du Tinkisso et au sud- du Mafou, du Nian- 
dan, du Milo, du Fié et du Sankarani. 
La répartition géographique des espèces du 
complexe S. da~mnosum est généralement en rela- 
tion étroite avec les données bioclimatiques des 
zones concernées ainsi qu’avec le relief et la taille 
des cours d’eau. Une présentation sommaire de la 
zone d’étude s’impose donc. Cette présentat,ion 
La zone forestière du sud-est est parsernée de 
plusieurs massifs montagneux au relief très accusé 
allant jusqu’à 1.700 mètres (Monts Nimba). Le cli- 
mat est de type équatorial (2.900 mm de pluie de 
mars à décembre, faibles écarts de température). 
La forêt est de type secondaire, seuls quelques îlots 
de forêt équatoriale demeurent. Dans cette région, 
coulent la Férédougouba et le Bafing vers l’est, la 
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Loffa et la Makona vers le sud. Le réseau hydrogra- 
phique de cette région est riche également de nom- 
breuses petites riviéres en particulier dans les zones 
~II relief accidenté. 
Le nord de la Sierra-Leone, seul concerné par 
ce programme, présente à l’ouest, une vaste plaine 
de savane humide, au centre et à l’est une zone au 
relief vallonné dont l’altitude moyenne varie de 
300 à 501) mètres. Le réseau hydrographique y est 
rclat.ivement dense. Seule la Kaba avec ses afnuents, 
le Mongo, le Mabolé et la Mi dans son cours amont 
sont. coru~prn& par le Programme. 
Les résu1tat.s obtenus figurent sur la carte et 
dans un t.ableau d’ensemble, sit,ué en annexe, où 










Les numéros des gites figurant également sur la 
carte. La série des numéros de 1 à 23 correspond 
aus git.es prospwt.Ps en saison s&che. La série de 
24 à 55 aux @es prospectés en saison des pluies. 
Les gît.es s«Ilt. numérotf% de l’ouest vers Yest. 
Les 6 prC:lévrrrwnt.s de saison sèche 1981 sont 
JbsignPs par des lettres de A. à F. 
L,e nom du gîte ou le village le plus proche. 
Les coordonnées du point de prél&vement et, son 
altitude. 
Lii rivitre oil a Ctb efYectué le pr&vement.. 
Le débit est.irni! de la ri\-i&rr pour les prélé.ve- 
ments de saison des pluies. 
La Z~JIW I&wlirnat.ic~ur (S.G. = savane guinéenne, 
F = forét). 
La date du prélèvement. 
Le nombrr de larves identifiées. 
L,es ri.sultats de l’identification. 
Les différentes espèces ou formes sont. dési- 
gnées par des abréviations : da pour S. dam7zosunr 
S.S.) si r)nur S. sirbcrnurn, sa pour S. sanctipnnli, SO 
pour S. soubrtwse, ya pour S. yahense et. ko pour la 
forme Konkouré. 
Sur ce tableau ne figurent que les gîtes oi~ des 
larves du complexe S. danznosune ont été prélevées 
lors des prosprct.ions de saison sèche 1980, 1981 et 
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de saison des pluies 1980. Cependant, afin d’avoir 
une image synt.hétique de la répartition des espèces 
du complexe dans la zone du projet et dans les 
zones avoisinant,es, nous avons repris sur la carte 
les résultats obtenus précédemment par Garms et 
Vajime (1975) et V J a’ime (com. pers.). Tous les résul- 
tat.s obtenus par ces auteurs sont indiques sur la 
carte par une croix. Nous y avons également fait 
figurer des résultats que nous avions obtenus pré- 
cédemment en Chte d’ Ivoire, au Mali et au Sénégal 
lords des diverses missions et enquctes effectuées 
dans ces États de 1’O.C.C.G.E. Ces résultats figurent 
sur la carte sans numéro ni croix. 
Notons qu’au t.otal 72 prélèvements ont. été 
&eçt.ués lors de la présent,e Etude. 29 ont été col- 
lectés en saison sèche et. 43 en saison des pluies. 
Sur les 43 prélèvements de saison des pluies, seuls 
32 figurent dans ce tableau, 9 ne contenaient pas 
de larves du complexe S. dn~rznosuy~t~, 2 contenaient 
des larves trop jeunes pour une ét,ude cyt,otaxono- 
mique ou hyperparasitées par des Mermithidae. 
Dans les deux cas, les glandes séricigènes étaient 
inut.ilisables. Dans les 61 gîtes, nous avons identifié 
au total 2.304 larves. 
5. DISCUSSION 
Si nous considérons l’ensemble des gîtes figu- 
rant sur la carte de répartition, nous pouvons 
observer que la zone montagneuse située au sud- 
est. de la Guinée est peuplée exclusivement par S. 
yahense cl). S. sa7z.ctipa.zdi n’apparaît que plus au sud 
à la frontière de la Guinée et du LibBria. 
La zone montagneuse du Fouta-Djalon est, 
elle, plus complexe car située en zone de savane. 
En dehors de S. yahtmse également présent dans la 
plupart des gites, on y trouve le groupe S. scuzcti- 
pa,zrbi - S. soubrmse représenté par s. sanctipa.d~ 
qui ne se trouve pas dans sa zone bioclimatique et 
dans ses conditions écologiques habituelles (grandes 
rivières de forêt). Sa morphologie larvaire présente 
des variations notables ; on peut observer en par- 
ticulier la présence de petits tubercules et d’écailles 
cuticulaires plus denses et plus grandes qu’en zone 
de grandes rivières de forêt. On trouve également 
clans la région du Fouta-Djalon une forme que nous 
( 1) En certains gîtes, des larves de S. sguanrosurn ont pu être Egalement identifiées à certaines périodes de l’année (Vajime, 
com.. pers.). 11 en est vraisemblablement de mèmr pour la zone dn Fout.a-Ujalon. La souche d’onchocerque transmise étant la 
nréme que pouf S. @zense (QuilIévéré, 1979), il ne convient pas de modifier les limites proposk pour ce Programme. 
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avons appelée forme (( Konkouré » du nom de la 
rivié?re où ont 6% trouvées les premitires larves. 
Dans un premier temps, nous avons fait le rappro- 
chement entre cette forme et. l’espéce S. mengense 
décrite au Cameroun (Vajime et Dunbar, 1977). 11 
nous est. ensuite apparu que cette forme présente 
le complexe d’inversion IIL 4-6-7 & l’état hétéro- 
zygote et qu’il s’agissait. probablement. de la forme. 
&itiale du groupe S. sa,nctipnuli - S. soubrense 
bablement S. soubrrnse en saison des pluies. Plus 
au nord, au Mali, S. sirbanzcm, est la seule espèce 
présent.e. Au Sénégal, en Guinée-Bissau et au nord 
du Fouta-Djalon l’espèce S. sirbanurn reste large- 
ment dominante associée toutefois à S. damnosum. 
S.S. Cette dernière espèce est particulièrement bien 
representée sur le Kogon et le T,inguilinta 
En Sierra-Leone, les quelques gîtes que nous 
avons pu ét,udier laissent penser que S. sa.nctipa,uli 
et. S. ydense re.présentent, comme au Libéria, les 
espèces dominant.es. Ceci a depuis été confirmé par 
adapt.ée à cette zone du Fout&-Djalon. Une étude 
Crosskey et Post (corn. pers.). Cependant, il est 
chromosomique complète sera nécessaire pour pla- 
& noter qu’en saison sèche, nous avons identifié S. 
cer exactement cett.e forme dans le tableau phylo- 
génique des cytotypes d’Afrique de l’Ouest. 11 est 
aussi intéressant de constater qu’aucune larve de 
S. souhrense n’a été identifiée dans cette zone du 
Fouta-Djalon où se trouve la forme « Konkouré )). 
En saison sèche S. sirhanu.m. est également capable 
de s’btablir sur les contre forts du Fouta-Djalon. 
C’est d’aille.urs la seule zone d’Afrique de l’Ouest 
où S. yahense et S. sirbanum cohabitent dans les 
m&mes gites larvaires. 
Dans la vaste plaine séparant les deux zones 
montagneuses du sud-est et du nord-ouest (Fouta- 
Djalon) et. où coulent le Niger et ses aflluents, les 
deux espèces dominantes sont S. sirbanzlm et pro- 
damnosum et. S. sirbanum. à la frontière nord de la 
Sierra Leone sur la Kaba et le Mongo. 
6. CONCLUSION 
Nous avons déjà eu l’occasion! à plusieurs 
reprises (Quillévéré et Pendriez, 1975 ; Vajime et 
Quill&éré, 4978 ; Quillévéré, 1979) de tirer des 
conclusions sur la répartit.ion géographique des 
diverses esp&ces ou cytotypes du complexe S. 
&mnosum en Afrique de l’Ouest. Ce n’est pas notre 
but ici. 11 nom a été demandé, suite aux identifica- 
tions effectuées, de proposer les limites sud et ouest 
d’un éventuel programme de lutte. 
Les limites nord et est de ce programme sont 
d’ores et déjà fixées. La limite nord correspond à 
la limite nord de répartition du complexe S. du.m- 
nosum ; elle passe approximativement par Tamba- 
counda (Sénégal), Kayes (Mali) et Ségou (Mali). La 
limite est est constitu& par le Programme de 
Lutte contre I’Onchocercose actuellement en cours 
(O.C.P.). Sur notre carte, cet.te limite est constituée 
par la frontière Cote d’Jvoire-Guinée, la rivière 
période S. da.mn,osum et S. sirbanum. descendent 
plus au sud et en Côte d’ivoire, sur le Sassandra, 
atteignent le niveau de la Bagbé. 
En Sierra-Leone, les prélèvements dont nous 
disposons ainsi que les 15 gîtes étudiés par Cross- 
key et Post (com. pers.) indiquent qu’en saison des 
pluies, les espèces savanicoles y sont inexistantes. 
Par mesure de precaution, nous avons cependant 
inclus dans les t,raitements de saison des pluies le 
Mongo et le cours supérieur de la Kaba. En saison 
Balé, affluent du Sankarani, et le Niger en aval de 
sèche, comme on est en zone de savane humide, il 
Bamako. 
paraît prudent d’inclure la Kaba et la Seli. La pré- 
sence de S. dam.nosum S.S. et de S. sirbarzum a 
Sur notre carte, nous avons indiqué en trait 
plein les limit.es sud et. owst proposées en saison 
des pluies et en tirets les limit.es proposées en saison 
sèche. Si nous commençons par la partie sud-est 
de la Guinée, nous proposons de laisser en dehors 
du programme la zone montapeuse peuplée 
exclusivement par S. yahense associée parfois à 
S. squamosu.m. Ces espèces sont d’excellents vec- 
teurs mais d’après les études ef’fectuées en Côte 
d’ivoire dans le foyer voisin du massif montagneux 
de Man, la souche d’onchocerque transmise est peu 
pathogène, et les lésions oculaires sont inexistantes 
E II saison sèche, nous abaissons (Picq et al., 1973). 
la limite des traitement,s vers le sud car à cette 
d’ailleurs été notée en saison sèche sur le cours 
amont de la Kaba et du Mongo. 
Le Fouta-Djalon pose un problème difficile. 
En effet, c’est une zone au relief accidenté parcou- 
rue de centaines de petites rivières. Une telle zone 
est pratiquement inlpossible à traiter. Les condi- 
t,ions climatiques (nombre de jours de pluie, forte 
nébu1osit.é) sont également t.rès défavorables à un 
traitement par voie aérienne. On peut aussi noter 
que de très nombreux gîtes sont peuplées exclusi- 
vement par S. ynhense. Nous savons enfin qu’en 
Côte d’ Ivoire le pouvoir vecteur de S. sanctipauli, 
dans les conditions naturelles, est extrêmement 
faible et meme pratiquement nul (Quillévéré, 1979). 
Par contre, on ignore tout jusqu’à présent de la 
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forme « Konkouré )L Si on se reporte aux résultats 
cliniques et. ophtalmologiques disponibles fournis 
par la Service des Grandes Endémies de Guinée 
(Co?n. pw”.), on peut observer que la prévalence 
de I’onchocercose dans le Fouta-Djalon est trés 
faible et les cas de cécités inexistants. On peut donc 
supposer que la forme « Konkouré 11 est un mauvais 
vecteur de l’onrochercose comme l’est S. sa.ncti- 
pauli. Cela mérite cependant d’ètre vérifié sur le 
terrai II. En t.enant. compte de nos résultats cyto- 
taxonomiques et des résultats cliniques qui con- 
cordent d’ailleurs parfaitement (dans l’hypothèse 
oil S. sccnctipauli et (( Konkouré 8 sont de mauvais 
vecteurs), nous proposons donc d’exclure en grande 
partie le Fout,a-Djalon de la zone de traitement. 
En saison sèche cependant, comme nous l’avons 
déjà ecrit,, S. sirbrr~z~c~n peut, s’installer dans tous 
les gites ti la p&riph&ie du Fouta-Djalon, ce qui 
nous ubligr à étendre durant cette saison la zone 
des traitrinents. Il est. significatif à ce propos de 
signaler le gîte situé près de Dabola sur le Tinkisso 
où, en saison sPche, nous avons identifié 43 larves 
de S. sirhow4m jr1 0 10) et en saison des pluies 35 
larves de S. yahease (no 46). De rnêrne à Gaoual sur 
le Tomin6, à la saison seche, nous ne trouvons que 
leu espéoes savanicoles S. sirhnn.um et S. dnmn.os7un 
(110 4) alors qu’& la saison des pluies S. dnmnosrcm 
D. QUILLÉVÉRti, P. GUILLET, Y. SECHAN 
rest,e présent mais avec S. ynhe?zse et le cyt,otype 
« Konkouré 8. 
Sur la Tinguilinta, le Kogon et le Rio Corubal, 
les espèces savanicoles S. damnosum. et S. sirbanum 
ont été mises en évidence ; ces fleuves doivent donc 
être traites ainsi que le Rio Geba en saison des 
pluies (en saison sèche I’écoulement est insuff&nt 
pour permettre l’installation de gites larvaires). On 
remonte alors jusqu’à Tambacounda où l’on rejoint 
la limite nord du programme. 
Nous sommes conscients que certains points 
restent. à éclaircir en particulier en ce qui concerne 
la forme « Konkouré. N. Cependant, nous pensons 
que dans l’ensemble les lirnit.es proposées en saison 
sèche et en saison des pluies ne devraient pas subir 
de modifications notables. 11 est d’ailleurs encoura- 
geant de constater à ce propos la parfaite concor- 
dance de nos récents résultats cytotaxonomiques 
avec les résultats obtenus précédemment. par 
d’aut.res auteurs (Garnis et Vajirne, 1975) et par 
. 
nous-memes, ainsi que la corrélation nette qui 
existe entre les résuItat,s cytotaxonomiques et les 
résultats cliniques et ophtalmologiques. 
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ANNEXE 
TABLEAUX DES RÉSULTATS 
-- - 
NumRro Git.e ou village Coordonntcs .Altitucle ZOTW Nombre 
tl ‘nrth le $1s pP”cl” Lati. N - Long. W mrties RiviCre climatique Date de larves Résultats 








































11” 43 - 14” 50 0 Rio Corubal sav. guin. 5.0580 30 
21037 - 14040 15 Rio Corubal sav. guin. 6.05.80 27 
10” 25 - 13” 64 200 Konkoure uav. guin. 21.0586 20 
21” 45 - 13” ‘12 100 Tominé sav. guin. 25.0580 21 
10” 37 - ,120 57 230 Kakrima sav. guin. 21.05.80 12 
11” 44 - 12” 28 290 Koumba sav. guin. 25.05.80 37 
9059 - Il”53 200 Kaba sav. guin. 21.tJ5.80 43 
10” 47 - 11” 45 560 Bafing sav. guin. 24.0580 29 
9” 58 - 11” 29 
‘ln” 44 - 11” 10 
11” 28 - 11” 08 
10” 02 - 10” 45 
11” 52 - 10” 39 
9” 46 - 10” 22 
10” 32 - 10” 07 
9” 16 - 10” 02 
9039 - go 56 
10” 05 - 9” 53 
90 07 - 9018 
X”l9 - 8055 
8” 30 - 80.30 
9” 13 - 8” 41 















hlongo sav. guin. 21.06.80 <r 35 
Kinkisso sav. guin. 2405.80 43 
Bafing sav. guin. 23.05.80 53 
Niger sav. guin. 20.05.80 3 
Baiing sav. guin. 25.0580 36 
hIafou sav. guin. 20.9580 47 
Niger sav. guin. 20.05.80 36 
Niandan sav. guin. 20.05.80 18 
Niandan sav. guin. 2O.OS.80 25 
Kouya sav. guin. 20.05.80 38 
Baoulé sav. guin. 20.05.80 32 
Loffa forèt 20.05.80 52 
M’boo forêt 20.05.80 61 
Dion sav. guin. 20.05.80 12 
Gbé sav. guin. 20.05.80 27 
24 si - 6 da 
21 si - 6 tia 
16 ko- 4 sa 
17 si - 4 cla 
7 ko - 5 sa 
Y5 si - 12 ya 
41 si - 2 da 
22 si - 7 ya 





33 si - 14 ya 
14 si - 2 da 









- ---- ---- 
N” Cite ou village Coordonn&es 
Altitude Débit Zone Nbre 
d’ordre le plus proche Lat. N-Long. W n~~&e, Riv&e nP/s climaticlue D a t.e de Result,ats larves 
_---- -.-_- 
34 Gaoual ll” 45 - 13” 12 100 Tominb 
25 Nilafi 11018 - 13” 17 140 Tominé 
26 Site Sou hapi ti 10” 25 - 13” 15 100 Konkouré 
2 7 Haute-Tominé 11” 18 - 12” 54 450 Haut-Tominé 
28 Bantala ,110 43 - 12” 54 160 Koumba 
29 SambaIakan 10042 - 12046 270 Kokoulo 
30 Kobelca ‘10” 28 - 12” 43 250 Konkourt 
31 Kankama 10” 58 - 12” 32 410 Kokoulo 
32 Sara 11” 04 - 12” 44 500 FEtoré 
33 Bowaï 1.1” 16 - 12” 41 350 Kakrima 
34 Pont. route Labt. ll” 07 - 12” 23 870 Kokoulo 
35 Pita 11003 - 12026 850 Koubi 
36 Confluent. Piké 10042 - 12027 350 Piké 















sav. guin. 4.10.80 
sav. guin. 4.10.80 
sav. guin. 29.09.80 
sav. guin. 4.10.80 
sav. guin. 5.10.80 
sav. guin. 2.1080 
sav. guin. 30.09.80 
sav. guin. 2.10.80 
sav. gnin. 3.10.80 
sav. guin. 3.10.80 
sav. guin. 3.10.80 
sav. guin. 3.10.80 
sav. guin. 2.10.80 

















7 Sa-23 ko-Usa 
35 ya 
20 ko 
27 ya- ko-1 sa 
7 ko-22 sa 
27 ‘ia 
31 va 
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NO Gite ou village Coordondé.es 
Altitude D&it. Zone Nbre 
d’ordre le plus proche Lat.. N.-Long. W mc&es 




















Lingué 11033 - 120 14 


















12025 - 11” 30 200 
90 20 - ,110 45 150 
7050 - 11038 60 
70 58 - ,110 20 110 
80 07 - ‘110 22 130 
,100 29 - 11” 24 720 
100 40 - 1‘10 ‘12 500 
100 51 - 110 14 450 
80 46 - ‘100 58 350 
10033 - jOo 400 
90 12 - 9018 650 
9047 - 9015 420 
8053 - 90 11 760 
80 5s - 80 57 660 
SO 04 - 9004 450 




























































































8 si-3 da-12 ya 
-6 ko 
17 si 
15 ya-ll sa 
13 sa 














C;ite ou village 
le plus proche 
Coordonnées 






A Madina Il.0 05 - 140 10 Tinguilinta sav. guin. 20.02.81 46 34 da - 12 si 
c 
Pont route Boke 110 30 - 130 55 Kogon sav. guin. 21.02.81 58 42 da - 17 si 
Fatala ,100 40 - ‘13O 40 Fat.ala sav. guin. 23.02.81 15 9 si - 4 sa - 2 ko 
D Niveau Kindia ‘100 05 - 120 40 Kolente sav. guin. 24.02.81 33 19 - ya 14 si 
E Guekadou 80 35 - 10° 05 Makona forèt 26.02.81 12 12 y” 
F Pont route Kissi- 
dougou 9025 - 9” 57 Dele sav. gum. 26.02.81 27 27 ya 
- 
CARTE nE ~EP*rwITrori (pages suivantes). 
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LE COMPLEXE Simulium damnosum 
DANS LA ZONE DU PROJET SENEGAMBIE 
_Légende _ 
~ z ones montagneuses 
---- Limites d’ Etats 
- Limite proposée du programme n saison des pluies 
-.- Limite proposée du programme n saison sèche 
----- Limite forêt -savane 
0 S. damnosum 
a S. sirbunum 
[II S. sanclipauli 
II s. soubrense 
q forme konkoure 
A S. yahense 
